
 

L’Assemblée Générale de l’Université de Lille (UDL) en grève (toutes catégories de personnel 

confondues), réunie le 10 janvier 2020 à 9h30 à l’Espace Culture (campus cité scientifique), se félicite 

de l’ampleur des manifestations du 9 janvier. Après plus d’un mois de mobilisation, les cortèges restent 

denses et déterminés, partout en France et notamment à Lille, attestant du rejet massif de la politique 

du gouvernement. 

A l’unisson des secteurs avec lesquels elle a échangé et mené des actions depuis le début du 

mouvement, l’AG de l’UDL réitère sa volonté de voir purement et simplement retirer le projet de 

réforme des retraites prétendument « universelles » et dite « à points » que le gouvernement cherche à 

imposer. 

Outre son impact désastreux sur le niveau des retraites pour de nombreux salarié.e.s, cette réforme 

consacrerait la « retraite dorée » pour les uns et le « minimum vieillesse » pour les autres ; le droit de 

bien vivre et de bien vieillir pour une minorité et la survie pour la majorité. Attaché.e.s au principe de 

mutualisation instauré par le Conseil National de la Résistance, nous dénonçons ce projet de société 

qui imposerait une capitalisation des retraites, d’ailleurs inaccessible à la plupart des salariés. 

L’AG conteste également le caractère autoritaire d’une réforme menée, comme de nombreuses autres 

avant elles, sans tenir aucun compte de l’expression populaire, ni engager aucune négociation digne 

de ce nom avec les organisations représentantes des travailleurs et travailleuses.  

Pour le monde de l’Enseignement Supérieur et la Recherche qui subit, depuis le processus de Bologne 

et la stratégie de Lisbonne, la marchandisation des savoirs et de la science, sur fond de restriction des 

moyens et de réduction de l’accès universel à l’Université, cette loi parachèverait le processus en cours 

de destruction de notre communauté scientifique et de nos conditions de travail. Cela, nous le 

dénonçons, comme nous dénonçons le projet de loi à venir sur l’université et la recherche qui 

rencontrera, lui aussi, notre vigilance et notre mobilisation.  

Pour y faire face l’AG de l’UDL appelle :  

- à l’élargissement de la grève reconductible ; 

- à la participation la plus large possible aux diverses actions de lutte ; 

- à la présence croisée des salarié.e.s de tous les secteurs aux rassemblements et Assemblées 

générales de tous les secteurs professionnels. 

Elle décide de :  

- appeler à la grève reconductible jusqu’à la prochaine AG, le mardi 14/01 : nous nous 

retrouverons (personnels et étudiants) au campus de Moulins de l’UDL à 11h00. 

- rejoindre les manifestations du samedi 11/01 et mardi 14/01 au niveau du cortège unitaire de 

l’UDL (personnels et étudiants) ; 

- engager à compter de lundi 13/01, des débats autour de la grève dans tous les départements, 

composantes et collectifs de travail ;  

- organiser dès à présent un vaste débat sur la Loi de programmation pluriannuelle de la 

recherche (LPPR) au sein de l’UDL. 

L’AG rappelle l’existence de la caisse de grève : caissedegreveudl@riseup.net 

Motion votée à l’unanimité des présent.es 


